
AFRIQUE VERTE INTERNATIONAL - Situation alimentaire au Burkina – Mali – Niger –juin 2020 1 

 

AFRIQUE VERTE INTERNATIONAL 

Afrique Verte - AcSSA - AMASSA - APROSSA  Sécurité alimentaire 
Bureau : 66-72 rue Marceau, 93100 Montreuil, France 

Tél : +33 (0)1 42 87 06 67 ; contact@afriqueverte.org 

www.afriqueverte.org  www.facebook.com/afrique.verte.international 
 
 

 

DEBUT JUIN, LA TENDANCE GENERALE DE L’EVOLUTION DES PRIX DES CEREALES EST A LA HAUSSE AU 

BURKINA (POUR LE MIL), A LA STABILITE AU MALI, ET VARIABLE AU NIGER. 

 

 

 
 

1- PRIX DES CÉRÉALES : pour le sac de 100 kg, en FCFA (prix à la consommation) 

 
Comparatif du prix du mil début juin 2020 : 

Prix par rapport au mois passé (mai 2020) : 
+0% à Ouaga, +0% à Bamako, +2% à Niamey 

Prix par rapport à l’année passée (juin 2019) : 
+9% à Ouaga, +7% à Bamako, +12% à Niamey 

Par rapport à la moyenne des 5 dernières années (juin 2015 – juin 2019) : 
-7% à Ouaga, -15% à Bamako, +2% à Niamey 
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Point sur la situation alimentaire au Sahel (PSA) 
Bulletin mensuel d’information sur le prix des céréales : Niger - Mali - Burkina Faso 

Suivi de campagne n° 230 - juin 2020 

Archives du bulletin PSA > www.afriqueverte.org/index.cfm?srub=59 
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1-1 AcSSA Afrique Verte Niger  Source : SimAgri et Réseau des animateurs AcSSA  

Régions  Marchés de référence Riz importé Mil local Sorgho local Maïs importé  

Zinder Dolé 44 000 23 500 20 000 19 000  

Maradi Grand marché 44 000 20 000 17 000 20 000  

Dosso Grand marché 46 000 22 000 22 000 18 000  

Tillabéry Tillabéry commune 40 000 23 000 19 500 18 500  

Agadez Marché de l’Est 44 000 22 000 21 000 25 000  

Niamey Katako 44 000 23 500 17 500 16 500  

Commentaire général : début juin, la tendance générale de l’évolution des prix des céréales est à la stabilité pour le riz et le maïs 
et variable pour le mil et le sorgho. Les variations à la hausse ont été enregistrées pour : a) le mil à Zinder (+7%), à Tillabéry et 
Niamey (+2%), b) le sorgho à Dosso (+10%) et à Niamey (+3%), et c) le maïs à Dosso (+6%) et à Zinder (+3%). Les baisses ont 

été enregistrées sur le marché de Maradi pour le mil (-9%) et pour le sorgho (-13%) et sur celui d’Agadez pour le sorgho (-5%) et 
pour le riz (-2%). Ailleurs, les prix sont stables. L’analyse spatiale des prix classe toujours le marché d’Agadez au premier rang 
des marchés les plus chers, suivi de Dosso, Zinder, Tillabéry, Niamey et Maradi. L’analyse de l’évolution des prix en fonction 
des produits indique : i) pour le riz, légère baisse à Agadez, stabilité sur les autres marchés, ii) pour le mil, baisse à Maradi, 
hausse à Zinder, Tillabéry et Niamey, stabilité à Dosso et Agadez, iii) pour le sorgho, baisse à Maradi et Agadez, hausse à Dosso 
et Niamey, stabilité à Zinder et Tillabéry, enfin, iv) pour le maïs, hausse à Dosso et Zinder, stabilité sur les autres marchés. 
Comparés à début juin 2019, les prix sont globalement en hausse pour tous les produits. Les variations par produit sont : i) pour 
le mil, stabilité à Dosso et hausse sur les autres marchés, à Zinder (+24%), à Maradi (+18%), à Niamey (+12%), à Agadez et à 
Tillabéry (+5%) ; ii) pour le sorgho, baisse à Niamey (-8%) et hausse sur les autres marchés : +18% à Zinder, +10% à Dosso, 
+8% à Tillabéry, +6% à Maradi et +2% à Agadez ; iii) pour le maïs, baisse à Agadez (-4%) et à Niamey (-3%), hausse à Maradi 
(+18%), à Zinder (+9%), à Dosso (+6%) et à Tillabéry (+3%) et, iv) pour le riz, +21% à Dosso, +13% à Maradi, +5% à Niamey, -
5% à Tillabéry, -2% à Agadez et stable à Zinder. Comparés à la moyenne des 5 dernières années, les prix sont en hausse pour 
le riz et globalement en baisse pour les autres produits. Les variations par produit sont : i) pour le mil, -12% à Agadez, -6% à 
Tillabéry, -1% à Dosso, +4% à Zinder, +2% à Niamey et stable à Maradi ; ii) pour le sorgho, -12% à Agadez, -11% à Maradi et 
Tillabéry, -9% à Niamey et +3% à Zinder et Dosso ; iii) pour le maïs, baisse à Niamey (-11%), à Dosso et Tillabéry (-10%), à 
Zinder (-3%), hausse à Maradi (+2%) et stable à Agadez ; et iv) pour le riz, -3% à Tillabéry, -1% à Agadez et hausse sur les autres 

marchés : +14% à Dosso, +12% à Niamey, +9% à Maradi et +3% Zinder. 
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Zinder Maradi Dosso Tillabery Agadez Niamey

Niamey : stabilité pour le riz et le 

maïs, hausse pour le mil et le 
sorgho. 

Dosso : stabilité pour le riz et le mil, 

hausse pour le sorgho et le maïs.  
 

Tillabéry : hausse pour le mil et stabilité 

pour les autres produits.  

Zinder : stabilité pour le riz et le 
sorgho, hausse pour le mil et le maïs.  

Maradi : stabilité pour le riz et le 

maïs, baisse pour le mil et le sorgho. 

Agadez : baisse pour le riz et le 
sorgho, stabilité pour le mil et le maïs.  



AFRIQUE VERTE INTERNATIONAL - Situation alimentaire au Burkina – Mali – Niger –juin 2020 3 

1-2 AMASSA Afrique Verte Mali  Sources : OMA et réseau des animateurs AMASSA 

Régions Marchés de référence Riz local Riz importé Mil local Sorgho local Maïs local 

Bamako Bagadadji 35 000 33 500 16 000 14 000 12 000 

Kayes Kayes centre 40 000 34 000 18 000 16 000 13 000 

Sikasso Sikasso centre 33 000 33 000 16 000 12 000 11 000 

Ségou Ségou centre 33 000 - 12 000 12 000 12 000 

Mopti Mopti digue 31 000 32 500 17 000 14 000 11 000 

Gao Parcage 40 000 37 500 22 000 - 17 500  

Tombouctou Yoobouber 32 000 - 22 000 25 000 25 000 

Commentaire général : début juin, en dépit du début de la soudure, la tendance de l’évolution des prix des céréales est la stabilité, 

en raison d’une certaine morosité sur le marché liée aux mesures relatives à la pandémie du Covid-19. Toutefois, cette stabilité est 
ponctuée de quelques cas de hausse ou de baisse de faibles amplitudes. Les hausses enregistrées ont été pour : i) le mil à Mopti 
(+3%) et ii) le riz local à Bamako, Sikasso et Gao (+3%). Les baisses enregistrées ont été pour : i) le sorgho à Sikasso (-4%) ; ii) le 
maïs à Bamako (-4%) et à Gao (-3%) et iii) le riz importé à Gao (-1%). Ailleurs, les prix restent stables pour toutes les céréales.  
L’analyse spatiale des prix par rapport au mois dernier fait ressortir que Ségou reste le marché le moins cher pour le mil, Sikasso et 
Ségou pour le sorgho, Sikasso et Mopti conservent leur place de marchés les moins chers pour le maïs. Mopti est le moins cher pour 
les deux types de riz. A l’inverse, Tombouctou et Gao sont les plus chers pour le mil. Tombouctou reste le plus cher pour le sorgho 
et le maïs, Gao pour le riz importé et Kayes et Gao pour le riz local. On observe l’absence continue du riz importé à Ségou et 
Tombouctou et du maïs à Gao. Comparés à début juin 2019, les prix sont dans la même tendance que le mois précédent. Ils sont 

variables selon les marchés : en baisse à Sikasso, Ségou et Mopti, en hausse à Gao, stables à Kayes et variables à Bamako et 
Tombouctou. Les variations par produit sont : a) pour le mil, baisse à Ségou (-14%) et à Mopti (-3%), hausse à Gao (+22%) et à 
Bamako (+7%), stable à Kayes, Sikasso et Tombouctou ; b) pour le sorgho, baisse à Ségou (-14%), à Mopti (-13%), à Bamako (-3%), 
stable à Kayes et Sikasso, hausse à Tombouctou (+11%) ; c) pour le maïs, baisse à Mopti (-21%), à Ségou (-14%), à Bamako et 
Sikasso (-4%), stable à Kayes, et hausse à Tombouctou (+11%) et à Gao (+6%) ; d) pour le riz local, il est en baisse à Mopti (-11%), 
à Tombouctou (-6%) et à Sikasso (-3%), en hausse à Gao (+4%) et stable à Bamako, Kayes et Ségou ; e) pour le riz importé, absent 

à Tombouctou et Ségou, en baisse à Sikasso (-3%), en hausse à Kayes (+13%), à Gao (+7%) et à Bamako (+3%), stable à Mopti. 
Comparés à la moyenne des 5 dernières années, les prix sont globalement en baisse, excepté sur le marché de Gao (en hausse). 
Les variations par produits sont : a) pour le mil, baisse à Ségou (-26%), à Bamako (-15%), à Sikasso et Mopti (-14%), à Kayes (-13%) 
et à Tombouctou (-10%), hausse à Gao (+11%) ; b) pour le sorgho, baisse à Ségou (-26%), à Mopti (-22%), à Sikasso (-20%), à 
Bamako (-17%), à Kayes (-13%), et hausse à Tombouctou (+3%) ; c) pour le maïs, baisse à Mopti (-32%), à Bamako (-22%), à Ségou 
(-20%), à Sikasso (-18%), et à Kayes (-17%), à Gao (-4%) et hausse à Tombouctou (+2%) ; d) pour le riz local, hausse à Gao (+1%), 
baisse à Mopti (-14%), à Tombouctou (-8%), à Ségou (-5%), à Bamako et Sikasso (-4%), et à Kayes (-3%), enfin, e) pour le riz importé, 

hausse à Kayes (+10%), à Gao (+5%), à Bamako (+4%), baisse à Sikasso (-4%) et à Mopti (-3%). 
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Evolution du prix du mil au Mali

Bamako Kayes Sikasso Ségou Mopti Gao Tombouctou

Bamako : hausse pour le riz local, 

baisse pour le maïs, stabilité pour 
le mil, le sorgho et le riz importé.  

Ségou : absence du riz importé, stabilité 
pour les autres céréales. 

Sikasso : hause pour le riz local, 

baisse pour le sorgho et stabilité 
pour les autres céréales.  

Kayes : stabilité générale 
des prix des céréales  

Mopti : hausse pour le mil, 
stabilité pour les autres céréales.  

Tombouctou : absence du riz importé 

et stabilité pour les autres produits. 

Gao : absence du sorgho et stabilité 

pour le mil, hausse pour le riz local et 
baisse pour le riz importé et le maïs.  
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1-3 APROSSA Afrique Verte Burkina  Source : Réseau des animateurs APROSSA  

Régions Marchés de référence Riz importé Mil local Sorgho local Maïs local  

Ouagadougou Sankaryaré 35 000 18 500 13 500 13 000  
Hauts Bassins (Bobo) Nienéta 40 000 17 500 13 000 12 500  
Mouhoun (Dédougou) Dédougou 36 000 17 500 12 500 12 000  
Kossi (Nouna) Grand Marché de Nouna 36 000 17 500 12 500 12 000  
Gourma (Fada) Fada N’Gourma 38 000 18 000 13 500 13 000  
Centre-Est (Tenkodogo) Pouytenga 42 000 19 000 12 500 12 500  
Sahel (Dori) Dori 36 000 21 000 16 000 15 000  

Bam (Kongoussi) Kongoussi 36 000 16 500 15 000 15 500  

 Commentaire général : début juin, la tendance générale de l’évolution des prix des céréales est à la hausse pour le mil, à la 
stabilité pour le riz et le maïs, et variable pour le sorgho. Les variations à la hausse ont été observées pour : a) le mil à Pouytenga 
(+12%), à Dédougou et Nouna (+6%) et à Dori (+5%) ; b) le sorgho à Dori (+14%), à Dédougou et Nouna (+4%), c) le maïs à 
Pouytenga (+4%) et à Kongoussi (+3%), enfin, d) le riz à Dori (+3%). Seul le mil a enregistré une baisse significative sur le 

marché de Bobo (-22%). Ailleurs, les prix sont stables.  
L’analyse spatiale des prix fait ressortir que les marchés les moins chers restent Ouagadougou pour le riz, Kongoussi pour le 
mil, Dédougou, Nouna et Pouytenga pour le sorgho et Dédougou et Nouna pour le maïs. À l’inverse, Dori reste le marché le 
plus cher pour le mil et le sorgho, Kongoussi est le plus cher pour le maïs. Le marché de Pouytenga conserve sa place de 
marché le plus cher pour le riz. Comparés à début juin 2019, les prix sont globalement en hausse pour le mil et variables pour 
les autres produits. Les variations par produit sont pour le riz, baisse à Dédougou et Nouna (-10%) et à Kongoussi (-8%), hausse 
à Dori (+3%) et stabilité sur les autres marchés ; pour le mil, hausse à Dédougou (+21%), à Pouytenga (+19%), à Nouna (+17%), 
à Ouagadougou (+9%), à Dori (+5%), baisse à Bobo (-13%), à Kongoussi (-6%) et stable à Fada ; pour le sorgho, baisse à Bobo 

(-13%), à Kongoussi (-9%), à Dori (-6%), à Pouytenga (-4%), hausse à Dédougou (+19%), à Nouna (+9%), à Fada (+4%) et 
stabilité à Ouagadougou. Enfin, pour le maïs, hausse à Dédougou (+14%), à Ouagadougou et Fada (+4%), baisse à Dori et 
Kongoussi (-6%) et stabilité à Bobo, Nouna et Pouytenga. Comparés à la moyenne des 5 dernières années, les prix sont 
globalement en baisse pour toutes les céréales. Les variations par produit sont : i) pour le riz, -11% à Dori, -10% à Dédougou et 
Nouna, -5% à Kongoussi, +1% à Pouytenga et stable à Ouagadougou, Bobo et Fada, ii) pour le mil, baisse à Bobo et Fada (-

10%), à Dori (-9%), à Ouagadougou (-7%), à Kongoussi (-6%), à Nouna (4%), à Dédougou (-3%) et à Pouytenga (-1%), iii) pour 
le sorgho, baisse à Pouytenga (-25%), à Dori (-20%), à Ouagadougou et Fada (-18%), à Bobo et Dédougou et Nouna (-16%) et 
à Kongoussi (-9%), iv) pour le maïs, baisse à Nouna (-19%), à Pouytenga (-18%), à Dori (-17%), à Dédougou (-15%), à 

Ouagadougou (-13%), à Bobo (-11%), à Fada (-10%), et à Kongoussi (-7%). 
a
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Evolution du prix du mil au Burkina 

Ouagadougou Bobo Dédougou Nouna Fada Tenkodogo Dori Kongoussi

Bam : hausse pour le maïs et 

stabilité pour les autres céréales.  

 

Sahel : stabilité pour le maïs et 

hausse pour les autres produits. 
. 

 
Ouagadougou : stabilité 

générale des prix des 
céréales. 

Gourma : stabilité 

générale des prix des 
céréales. 
 

Kossi : stabilité pour le riz et le maïs, 

hausse pour les autres céréales. 

Hauts-Bassins : baisse pour le 

mil et stabilité pour les autres 
céréales. 

Centre-Est : stabilité pour le riz et le 
sorgho, hausse pour le mil et le maïs. 

Mouhoun : stabilité pour le riz et le 
maïs, hausse pour les autres céréales. 
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2- État de la sécurité alimentaire dans les pays 

AcSSA - Niger 

Début juin, la situation alimentaire reste globalement calme comparée au mois précédent. Elle reste toujours impactée par la pandémie 
du Covid-19, malgré la levée de certaines mesures, comme le trafic inter urbain à l’intérieur du pays et la fin de l’isolement de la ville de 
Niamey. Les marchés sont relativement bien approvisionnés en produits locaux et importés et l’évolution des prix est variable d’une 
localité à l’autre, au regard des actions d’atténuation entreprises. Aussi, la situation reste toujours impactée par l’insécurité dans certaines 
localités des régions de Diffa, Maradi, Tahoua et Tillabéry. Quoiqu’en baisse, on note une disponibilité des produits maraîchers locaux 
et importés sur les marchés, contribuant ainsi à la diversité alimentaire des populations et aux revenus des producteurs.  
Agadez : la situation alimentaire est jugée moyenne et stable par rapport au mois précédent. Les marchés restent bien approvisionnés 

en céréales locales (mil, sorgho) avec une tendance à la stabilité (voire à la baisse) des prix. Toutefois, les prix des denrées alimentaires 
(pâtes alimentaires, le lait, le sucre, l’huile), importées principalement d’Algérie, sont en hausse.  
Zinder : la situation alimentaire reste globalement satisfaisante. Les marchés restent bien approvisionnés en céréales locales et 

importées. Toutefois, le prix de la principale céréale locale, le mil, a tendance à augmenter depuis le mois précédent. Aussi, la fermeture 
de la frontière avec le Nigéria, bien avant la pandémie du Covid-19, limite les mouvements des biens entre les deux pays.  
Maradi : la situation alimentaire est satisfaisante et reste calme. Les marchés sont relativement bien approvisionnés en céréales locales 

et importées. Les prix des céréales sèches locales (mil et sorgho) ont même baissé comparés au mois précédent. Toutefois, la fermeture 
de la frontière avec le Nigéria continue d’impacter négativement l’économie locale. 
Tillabéry : la situation alimentaire est globalement calme, mais assez impactée dans certaines localités par les effets de l’insécurité dans 

les zones frontalières avec le Mali et le Burkina. Les marchés sont relativement bien approvisionnés en céréales locales et importées et 
les prix sont globalement stables. Dans les zones riveraines du fleuve Niger, la situation est renforcée par les récoltes du riz sur les 
périmètres irrigués à maitrise totale d’eau.  
Dosso : la situation alimentaire est globalement calme dans la région. Les marchés sont relativement bien approvisionnés en productions 

locales et importées et en produits maraîchers. Toutefois, les prix de certains produits comme le sorgho et le maïs sont en hausse. 

AMASSA – Mali 

Début juin, en dépit de la crise sanitaire liée au Covid-19, la situation alimentaire reste globalement bonne et marquée par des actions 
d’appui de l’Etat et des partenaires à travers des distributions de denrées alimentaires aux vulnérables. L’allègement des mesures 
sanitaires (couvre-feu) a légèrement fait baisser les tensions. La crise sécuritaire persistante et la pandémie du Covid-19 continuent 
d’impacter non seulement les moyens d’existence, mais aussi la situation alimentaire et nutritionnelle des populations concernées. 
L’approvisionnement des marchés en denrées alimentaires reste tout de même suffisant à travers le pays, malgré les perturbations des 
flux liées à l’insécurité dans les zones centre et nord du pays et les restrictions de mouvement entre les pays liés au Covid-19. Une 
certaine morosité règne sur les marchés où la demande reste faible. Les habitudes alimentaires restent, dans la plupart des cas, normales 
et sont basées sur des céréales locales, du riz importé dans certaines localités, des légumes et légumineuses.  
Bamako : la situation alimentaire est marquée par un bon niveau d’approvisionnement des marchés sur lesquels on observe une certaine 

morosité. Les actions de distributions gratuites entreprises suite au Covid-19 améliorent l’accès des couches vulnérables aux céréales.  
Kayes : la situation alimentaire demeure normale dans la région. Quoiqu’en baisse pour certains produits, les disponibilités céréalières 

sont suffisantes pour faire face aux besoins alimentaires des populations. Une morosité règne sur le marché. Les stocks familiaux sont 
dans l’ensemble moyens. Les stocks publics SNS et SIE OPAM sont restés stables. 
Sikasso : la situation alimentaire reste stable et demeure normale dans la zone. Elle est marquée par une disponibilité des céréales sur 

les marchés et une stabilité des prix, car les ventes restent timides avec les restrictions liées à la pandémie du Covid-19. 
Ségou : la situation alimentaire demeure satisfaisante à travers la région. Des disponibilités céréalières importantes sont observées sur 

les marchés où la demande est faible et les prix stables depuis trois mois. Les habitudes alimentaires restent normales. 
Mopti : la situation alimentaire jugée globalement moyenne est marquée par des difficultés de mouvements, des poches localisées de 

déficit alimentaire et des déplacements des populations suite à la persistante d’insécurité (875 personnes déplacées internes enregistrées ce mois). 

Gao : la situation alimentaire, jugée moyenne, est caractérisée par des difficultés d’approvisionnement en produits alimentaires importés 

suite à la fermeture des frontières. De même, les flux locaux restent affectés par la situation sécuritaire fragile.  
Tombouctou : la situation alimentaire reste moyenne dans la région grâce à un approvisionnement stable des marchés en céréales, 

avec des prix stables. Les conditions d’élevage sont moyennes. La situation reste affectée par l’insécurité et la pandémie du Covid-19. 

APROSSA – Burkina 

Début juin, la situation alimentaire reste satisfaisante dans l’ensemble. Elle reste caractérisée par une disponibilité des céréales sur les 
marchés. Toutefois, les prix de certains produits locaux (mil et sorgho) sont en hausse sur certains marchés. La situation est renforcée 
par l’action conjuguée des boutiques témoins et l’appui des partenaires humanitaires dans certaines régions où existe l’insécurité.  
Hauts Bassins : la situation alimentaire est satisfaisante dans la région. Elle se traduit par la disponibilité des céréales sur le marché, 

une baisse significative du prix du mil et une stabilité pour les autres produits.  
Mouhoun : en dépit la hausse des prix pour certains produits, la situation alimentaire et nutritionnelle des ménages reste satisfaisante 

dans l’ensemble. Le niveau d’approvisionnement du marché est resté toujours bon, tant en céréales, en tubercules (patates douces et 
ignames) qu’en produits maraîchers (légumes, feuilles de haricot, et d’oseilles, choux). Les principaux acteurs d’approvisionnement sont 
les collecteurs, les commerçants et les producteurs. Toutefois, la situation reste marquée par l’insécurité, qui entraine des déplacés 
internes.  
Gourma : la situation alimentaire et nutritionnelle des ménages est globalement satisfaisante en cette période. L’offre en produits 

alimentaires est satisfaisante sur le marché de Fada et ce, malgré les différentes restrictions liées à la sécurité et à la santé dans la 
région. De nombreuses familles se nourrissent à partir de leurs propres stocks et n’ont pas recours au marché. Les prix des produits 
céréaliers sont stables et accessibles aux consommateurs.   
Centre Est : la situation alimentaire reste toujours bonne dans l’ensemble. Elle se traduit par une disponibilité des stocks, tant au niveau 

des ménages que sur le marché, avec toutefois, une hausse des prix du mil et du maïs. 
Sahel : la situation alimentaire est jugée toujours difficile et est fortement perturbée par l’état d’insécurité persistante dans la région. Elle 

se traduit par une faible disponibilité des céréales sur le marché. Les ménages arrivent à accéder aux céréales grâce aux actions d’aide 
des ONGs, de l’Etat, des partenaires humanitaires et à la vente de produits agropastoraux. 
Centre Nord : la situation alimentaire est jugée difficile dans l’ensemble, dans la mesure où les ménages n’arrivent à assurer qu’un repas 

par jour, voire deux pour certains. Les appuis des partenaires en faveur des femmes, des personnes vulnérables et des déplacés se 
poursuivent. Les principales sources de revenus pour les producteurs restent en cette période, la vente des produits agricoles comme le 
niébé, des animaux, le petit commerce, les petits métiers agricoles (manœuvres au niveau des sites). Le niveau des activités au niveau 
des boutiques témoins de la SONAGESS est faible. 
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3- Campagne agricole 

Niger 

 
A cette période, la campagne agricole est marquée par la fin des cultures de contre-saison et le début d’installation de la campagne 
agricole d’hivernage 2020, suite aux semis partiels du mil enregistrés dans certaines localités. A la 2ème décade du mois de mai, on 
compte 559 villages agricoles (sur 12 702, soit 4%) ayant effectué des semis partiels, contre 1 199 villages (soit 10%) à la même 
date en 2019.  
Sur les périmètres irrigués à maîtrise totale d’eau, la campagne rizicole saison sèche 2020 se poursuit avec la récolte du riz.  
 

Selon la note d’information n°2 du centre régional AGRHYMET du 3 juin 2020, la situation acridienne demeure calme en Afrique 
de l’Ouest et du Nord-Ouest. Aucune incursion d’essaims n’a encore été signalée. Elle reste toutefois extrêmement alarmante en 
Afrique de l’Est, où le Kenya, l’Éthiopie et la Somalie continuent à faire face à une menace sans précédent.  
En perspectives, bien que le risque actuel reste faible pour l’instant dans la région occidentale, la situation pourra changer 
considérablement au cours des prochaines semaines en fonction des précipitations, des vents et de la situation acridienne en 
Arabie et en Afrique de l’Est. De nouveaux essaims issus de la reproduction en cours se formeront à partir de la mi-juin en Afrique 
de l’Est (Kenya et Éthiopie), coïncidant avec le début des récoltes dans cette région.  
Ces essaims pourraient par la suite, se déplacer vers le nord jusqu’au Soudan et, s’ils arrivent avant les pluies estivales, 
continuer probablement vers l’ouest jusque dans l’est du Tchad, voire au-delà. Le risque qu’une partie de ces essaims migre vers 
les zones de reproduction estivale, le long des deux côtés de la frontière indo-pakistanaise, est également possible. 

Aussi, les prévisions pluviométriques pour les deux premières semaines de juin indiquent une bonne pluviosité dans le Sud-est du 
massif de l’Aïr, le centre-sud du Niger, le delta central du Niger au Mali, le Sud-est du Tchad au cours de la 1ère semaine. Sur le 
Soudan, une faible pluviosité est attendue au cours des deux semaines à venir, ce qui pourrait se traduire par des conditions 
défavorables au développement de la végétation et, par conséquent, des conditions peu favorables au maintien des potentiels 

essaims qui viendraient de l’Afrique de l’Est et/ou de l’Arabie.  

 

Mali 

 
L’installation des conditions idoines de demarrage de la saison agricole se poursuit, à l’image de la pluviométrie, du Sud vers le 
Nord du pays, notamment dans la région de Sikasso, et dans les zones agricoles de celles de Kayes, Koulikoro et Ségou. 
L’installation des pluies se poursuit dans le pays du sud vers le nord.  
 
Le cumul de pluie du 1er avril au 31 mai a connu une amélioration dans l’ensemble excepté dans les cercles de Nioro, Yélimané et 
Diéma (Kayes) et Ansongo (Gao). Le cumul pluviométrique du 1er avril au 31 mai, est normal à exédentaire à travers le pays, 
excepté le nord des régions de Kayes et Koulikoro, l’Est de celle de Mopti et le Sud de celles de Tombouctou et de Gao, où il est 
déficitaire à nettement déficitaire. 
Les activités agricoles sont dominées par l’intensification des travaux de transport de fumures organiques, de préparation des 
champs et d’évaluation des besoins des producteurs et/ou début d’approvisionnement en engrais chimiques et en semences. 
 

Les conditions générales d’élevage sont en cours d’amélioration dans certaines zones agropastorales du sud du pays au rythme 
de l’installation des pluies particulièrement dans la région de Sikasso et le Sud des régions de Kayes, Koulikoro et Ségou. Dans 
les zones pastorales du Nord du pays, la régénération du couvert végétal n’a pas encore véritablement démarré. En cette période, 
la production laitière est jugée globalement faible à très faible. La situation zoosanitaire reste relativement calme. 

 

Burkina 

 
Les activités agricoles sont marquées en cette période par les cultures maraîchères, pratiquées aux abords des retenues d’eau, et 
l’exercice d’autres activités génératrices de revenus (artisanat, embouche, petit commerce).  

Les producteurs s’attèlent aux préparatifs des champs par le nettoyage, le transport de fumure organique dans les champs et un 
début de labour à sec par endroit.   

Dans certaines régions, on assiste à des semis. On observe des attaques des chenilles légionnaires dans le Sud-Ouest, dans la 
commune de Gaoua voir https://lefaso.net/spip.php?article97151  

Pour cette campagne agricole humide, il est attendu 5 670 000 tonnes de céréales, 1 585 000 tonnes de cultures de rente et 941 
000 tonnes d’autres cultures vivrières, a annoncé le ministre de l’Agriculture et des Aménagements hydro-agricoles, Salifou 
Ouédraogo lors du lancement de la campagne agricole de la saison humide 2020-2021, le 22 mai 2020, lire la suite 
https://lefaso.net/spip.php?article97007 

Sud-Ouest : l’installation timide de la campagne agricole. Lire la suite > https://www.rtb.bf/2020/05/sud-ouest-linstallation-timide-
de-la-campagne-agricole/?fbclid=IwAR2ovy8KEH90ruu0n5Rv24tz8iV7BzTuXzUfByq4fvW2C-cr5YhLnSSoKus  

Production d’ignames dans le Noumbiel : faible rendement dû au non-respect des itinéraires techniques. Lire la suite >  
https://www.rtb.bf/2020/06/production-dignames-dans-le-noumbiel-faible-rendement-du-au-non-respect-des-itineraires-
techniques/  

Campagne agricole humide 2020-2021 : 5 670 000 tonnes de céréales attendues. Lire la suite >  
https://lefaso.net/spip.php?article97007  

 

  

https://lefaso.net/spip.php?article97151
https://lefaso.net/spip.php?article97007
https://www.rtb.bf/2020/05/sud-ouest-linstallation-timide-de-la-campagne-agricole/?fbclid=IwAR2ovy8KEH90ruu0n5Rv24tz8iV7BzTuXzUfByq4fvW2C-cr5YhLnSSoKus
https://www.rtb.bf/2020/05/sud-ouest-linstallation-timide-de-la-campagne-agricole/?fbclid=IwAR2ovy8KEH90ruu0n5Rv24tz8iV7BzTuXzUfByq4fvW2C-cr5YhLnSSoKus
https://www.rtb.bf/2020/06/production-dignames-dans-le-noumbiel-faible-rendement-du-au-non-respect-des-itineraires-techniques/
https://www.rtb.bf/2020/06/production-dignames-dans-le-noumbiel-faible-rendement-du-au-non-respect-des-itineraires-techniques/
https://lefaso.net/spip.php?article97007
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4- Actions du gouvernement, des organismes internationaux et des ONG (non exhaustif) 

Niger 

Actions d’urgence : 

 La gestion de la pandémie du Covid-19 continue de dominer les actions humanitaires. Plusieurs partenaires ont dû adapter leur 
programme aux circonstances imposées par la pandémie.  

 Création par le gouvernement d’un fonds de solidarité pour la lutte contre la pandémie du Covid-19. Il est alimenté aussi bien par 
dons publics que privés.  

 Pour appuyer les entreprises touchées de plein fouet par la pandémie du Covid-19, le gouvernement prévoit la mise en place d’une 
ligne de crédit de 150 milliards à travers deux guichets : un guichet pour les PME doté de 50 milliards de F CFA et un guichet pour 
les grandes entreprises, doté de 100 milliards de F CFA. 

 Les opérations d’assistance en faveur des populations des régions de Diffa, Tillabéry, Tahoua et Maradi affectées par l’insécurité 
transfrontalière avec le Mali, le Burkina, le Nigéria et les pays riverains du bassin du lac Tchad (distributions de vivres, abris et kits 
NFI, etc.) se poursuivent.  

 Un plan de contingence « inondations 2020 » va être mis en place par le gouvernement du Niger pour prévenir les inondations et 
anticiper dans la réponse des catastrophes causées par cette situation dans un contexte de crise sanitaire. 

Actions de développement :  

 Poursuites des opérations de vente de céréales à prix modérés dans toutes localités ciblées. 

 Mise en place par des intrants (semences et engrais) par l’Etat et les partenaires du secteur agricole pour soutenir les producteurs 
dans ce contexte marqué par la pandémie du Covid-19.  

 Début de cession de stocks au niveau des banques céréalières suite aux premiers semis enregistrés. 

 Un budget de 56,9 milliards de F CFA a été alloué par le gouvernement au programme des cultures irriguées pour l'année 2020. Ce 
montant est financé à hauteur de 49,63 % par l’Etat et ses partenaires. "Le gap de financement de 50,37 % sera recherché sur les 
fonds mobilisés dans le cadre du plan global de riposte à la pandémie du Covid-19".  

Mali 

Actions d’urgence :   

 Poursuite des ventes d’intervention à prix modéré à l’OPAM au niveau des zones déficitaires de Kayes, Tombouctou et Gao. 

 Poursuite des distributions alimentaires gratuites aux populations vulnérables.  

 14 mai : Octroi de 3,15 milliards de F CFA d’aide alimentaire d’urgence de la France. Lire pour plus d’infos : https://lessor.site/aide-

alimentaire-la-france-octroie-315-milliards-de-fcfa-au-mali.html  
 28 mai : L’UE accord 21,6 milliards de F CFA d’aide budgétaire au Mali à satisfaire les besoins urgents de financement du budget 

résultant de la pandémie de la Covid-19 et soutenir les dépenses en termes de sécurité alimentaire. Pour plus d’infos : 
https://lessor.site/aide-budgetaire-lue-accorde-216-milliards-de-fcfa-au-mali.html  

Actions de développement :  

 15 mai : Signature d’une Convention Tripartite entre le Programme de Développement Intégré des Ressources Animales et 

Aquacoles au Mali (PDIRAAM), la Banque Islamique de Développement (BID) et la Banque Malienne de Solidarité (BMS sa) et de la 
Convention Cadre entre la BMS, les Systèmes Financiers Décentralisés (SFD) et le PDIRAAM dans le cadre de la Composante Micro 
finance Islamique du PDIRAAM portant sur un accord de financement de prêt en montant de plus de 1, 8 milliards afin de développer 
la Composante Micro finance Islamique du projet filières viande rouge et lait. Pour plus d’infos : 
http://malijet.com/actualite_economique_du_mali/243077-signature_convention_tripatite_.html  

 Mai 2020 : Subvention de l’engrais, le gouvernement change de méthode. Lire : https://lessor.site/changement-de-methode-

dappui.html  

 3 juin : Remise par la ministre de l’Élevage et de la Pêche à la direction nationale des services vétérinaires de 100 000 doses de 

vaccins contre la fièvre aphteuse, subventionnés à 80%, pour un coût total de 165 millions de FCFA. Plus d’infos : 
https://lessor.site/elevage-100-000-doses-de-vaccins-pour-prevenir-la-fievre-aphteuse.html  

 7 juin : Le Premier ministre annonce une subvention exceptionnelle de 35 milliards pour la filière coton et l’Etat à travers la CMDT 

s’engage désormais à acheter chaque kilogramme produit localement à 250 F pour le premier choix et 225 F pour le second choix. 
Pour plus de détails : https://lessor.site/filiere-coton-le-premier-ministre-annonce-une-subvention-exceptionnelle-de-35-milliards.html  

Burkina Faso 

Actions d’urgence :  

 Distribution des vivres aux populations touchées par l’insécurité par l’Etat et ses partenaires dans la région de l’Est. 

 Distribution de vivres et de dispositifs de lave-mains aux populations hôtes et déplacées du Sahel par les partenaires humanitaires/ 
UNHCR et la Direction de l’Action sociale dans le cadre de la lutte contre le Covid-19. 

 Approvisionnement régulier des boutiques témoins des communes du Sahel par 15 tonnes de maïs dans le cadre des mesures 
d’accompagnement de l’Etat face au Covid-19. 

 La situation d’insécurité avec le terrorisme au Faso est préoccupante au sein des populations. Le Centre Nord, particulièrement touché 
par ce phénomène d’insécurité, est dans l’incapacité de réaliser les activités dans le Bam, plus précisément à Bourzanga, où 43 
villages sur 38 villages sont vides à causes des attaques terroristes, à Rollo et à Kongoussi où plus de 862 000 déplacés sont 
enregistrés pour des dons en espèce. 

 Les actions de distribution de vivres gratuites par le Gouvernement, les ONG, les Partis politiques, les Associations, la population, 
ainsi les partenaires aux populations vulnérables et des sinistrés de la région du Centre Nord, sous la tutelle du ministère de la 
solidarité nationale et les responsables des collectivités se poursuivent. 

Actions de développement : 

 Bassiaka Dao, président de la Confédération paysanne du Faso (CPF), revient sur l’impact de la maladie à coronavirus : « Il y a un 
risque de diminution de la production agricole »,  
Lire la suite > https://www.sidwaya.info/blog/2020/05/17/il-y-a-un-risque-de-diminution-de-la-production-agricole-bassiaka-
dao/?fbclid=IwAR2OefB0rd%20ElHkE1Wu4rdPP6tJhxkgBC36bPQQFOiSLlstHjj6aiDyIRk0 

 Agriculture : Une chambre froide inaugurée à Loumbila pour la conservation des produits maraîchers. Lire la suite > 
https://lefaso.net/spip.php?article97111  
  

https://lessor.site/aide-alimentaire-la-france-octroie-315-milliards-de-fcfa-au-mali.html
https://lessor.site/aide-alimentaire-la-france-octroie-315-milliards-de-fcfa-au-mali.html
http://malijet.com/actualite_economique_du_mali/243077-signature_convention_tripatite_.html
https://lessor.site/changement-de-methode-dappui.html
https://lessor.site/changement-de-methode-dappui.html
https://lessor.site/elevage-100-000-doses-de-vaccins-pour-prevenir-la-fievre-aphteuse.html
https://lessor.site/filiere-coton-le-premier-ministre-annonce-une-subvention-exceptionnelle-de-35-milliards.html
https://www.sidwaya.info/blog/2020/05/17/il-y-a-un-risque-de-diminution-de-la-production-agricole-bassiaka-dao/?fbclid=IwAR2OefB0rd%20ElHkE1Wu4rdPP6tJhxkgBC36bPQQFOiSLlstHjj6aiDyIRk0
https://www.sidwaya.info/blog/2020/05/17/il-y-a-un-risque-de-diminution-de-la-production-agricole-bassiaka-dao/?fbclid=IwAR2OefB0rd%20ElHkE1Wu4rdPP6tJhxkgBC36bPQQFOiSLlstHjj6aiDyIRk0
https://lefaso.net/spip.php?article97111
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5- Actions menées (mai 2020) 

AcSSA – Niger 

Formations/Ateliers : 

Formation sur l’acte uniforme OHADA relatif au droit des sociétés 
coopératives : 1 session du 28 au 29 mai à Zinder pour 8 maires, 8 

chefs de district agricole des communes d’intervention d’AcSSA à Zinder 
et 7 animateurs endogènes de la fédération SA’A.  

Gestion marché : 1 session d’Appui au GIE Hadin Kay de la plateforme 

de commercialisation (PFC) de Gourgia (Maradi) dans l’organisation de 
l’utilisation des infrastructures du marché, le 13 mai avec 36 participants. 

Production agricole :  Identification de 260 producteurs volontaires pour 

la conduite des activités de démonstration agricole et de multiplication des 
semences dans le cadre du projet CSAT.  
 
Commercialisation : RAS 

 
Voyage d’échanges : RAS  

 

SIM : 

 Collecte des flux sur les marchés de demi-gros et 
plateformes de commercialisation à Maradi, Tahoua et 
Zinder. 
 Collecte des flux transfrontaliers de produits agricoles 
entre le Niger et le Nigeria, à travers six points de collecte. 
Diffusion des prix et flux par les radios communautaires 
partenaires dans les régions de Maradi et Zinder.  
Appui-conseil : 

 Suivi et appui conseil des promoteurs des MER dans 
les régions de Maradi, Tahoua et Zinder. 
 Suivi de la production au niveau des UT à Niamey, 
Zinder, Say, Kollo, Agadez, Téra et Tillabéry. 

 Suivi des dispositifs de gestion des marchés de demi-
gros (perception des taxes, hygiène et assainissement, 
sécurité et diffusion de l’information) au niveau des MDG 
de Maradi Tahoua et Zinder.  

AMASSA – Mali 

Formations : RAS  
Commercialisation : 

 Le volume des céréales vendues au cours du mois de mai au niveau 
des centres de collecte AGRA à Koutiala se chiffre à 369 tonnes de 
céréales pour un montant de 33 083 455 FCFA. 
 Les négociations de vente des centres de collecte AGRA Ségou ont 
porté au cours du mois sur 7 contrats (mil, sorgho et niébé) pour un volume 
global de 70 tonnes de mil, 20 tonnes de sorgho et 13 tonnes de niébé et 
un montant de vente de 7 800 000 FCFA, 2 300 000 FCFA et 4 100 000 
FCFA respectivement pour le mil, le sorgho et le niébé.  
  Ventes par les OP de Koro/Bankass de 291 tonnes de mil pour une 
valeur de 43 150 000 F CFA et de 3 tonnes de niébé pour une somme de 
900 000 F CFA auprès de commerçants locaux. 
 Ventes par les UT de Mopti de 815 kg de produits transformés pour un 
montant de 1 018 750 FCFA au cours du mois. 

Visite d’échanges : RAS 
Appui/conseil :  

 Animation, suivi et gestion de la plateforme http://mali.simagri.net ; 

 Collecte des prix sur 60 marchés et animation SENEKELA Orange Mali ; 

  Assistance à la production au niveau des UT, la constitution stock de 
matières premières, la promotion et la commercialisation des produits 
transformés ;  

 Facilitation et mise en relations des transactions, suivi-appui-conseils 
mise en œuvre des contrats signés ;  

 Appui aux OP sur de stratégies d’approvisionnement en 
engrais auprès des privés au niveau de Ségou et 
Koulikoro ; 

 Suivi-appui-conseils gestion et remboursement des 
crédits octroyés et mises en place de nouveaux crédits 
de campagne ; 

 Elaboration des plans de campagne agricole dans 
différentes zones. 

o  
 

Autres :  

Dans le cadre du mouvement « Nous Sommes la 

Solution », l’ONG FAHAMU a alloué des fonds aux AFRs 

(Association des Femmes Rurales) des différents pays 

d’intervention pour contribution dans le cadre de la lutte 

contre le COVID 19. Pour le cas du Mali, un montant de 

512 750 FCFA a été donné à chacune des trois AFRs, à 

savoir AMASSA, la CAFO et l’AOPP, pour des activités 

portant sur :    

 La sensibilisation des communautés sur la Covid-19 et 
les mesures barrières avec l’implication des radios 
communautaires et les appels téléphoniques ; 

 La mise à disposition des relais des kits de lavage des 
mains, du savon, de l’eau de javel et des gels hydro 
alcooliques. 

APROSSA – Burkina 

Formations :  
Projet d’Appui à la Diversité biologique et à l’Economie Verte (PADEV) 
Formation sur la commercialisation groupée et gestion du crédit 

  1 session du 27 au 29 mai à Dano pour 33 leaders des coopératives 
dont 29 femmes, de la FADEF/SO ; 

 1 session à Pô du 25 au 27 mai pour 30 leaders (dont 28 femmes) de 
l’union des coopératives DANYIWE sur la commercialisation groupée et 
gestion des contrôleurs des contrats commerciaux.  

Gouvernance administrative et financière 

 1 session à Pô du 28 au 30 mai pour 30 leaders (dont 28 femmes) de 
l’union des coopératives DANYIWE ; 

Formation en contrôle et assurance qualité  

 1 session du 21 au 23 mai à Léo pour 29 contrôleurs internes de la 

fédération Nununa dont 7 femmes.  

Atelier d’auto-évaluation des unions accompagnées par le projet 
MISEREOR :  

Unions du Plateau central : de Dapelogo, d’Ourgou-manega et de 

Zitenga. 3 sessions du 6 au 16 mai pour 54 producteurs (20 femmes et 34 
hommes). 
Unions de centre nord : du Bam, Namentenga et de Sanmatenga, 3 

sessions du 18 au 30 mai pour 52 producteurs (16 femmes et 36 hommes). 
Commercialisation : RAS 

Visite d’échanges : RAS 

 

Appuis conseil : 

 Suivi gestion de la plateforme électronique WEB to 
SMS SIMAgri du Burkina http://www.simagri.net : 
Collecte de prix sur 45 marchés suivis par Afrique Verte 
et le CIRB et diffusion des intentions d’achat et de vente 
des acteurs  

 Suivi commercialisation du sésame dans les régions de 
l’Est, les Hauts Bassins/Cascades et Boucle du 
Mouhoun, 

 Suivi des remboursements des crédits 
commercialisation et de production (intrants). 

 Suivi évaluation des besoins en crédit production dans 
la Boucle du Mouhoun et la Comoé 

 TAPSA : Suivi du fonctionnement des bio-digesteurs 

Diomga et Korezena et attente pour la livraison du Bio 
digesteur de Bouloye par le Programme national des 
bio-digesteurs. Aussi, 4 animations/sensibilisation  et 7 
visites de suivi (Bio digesteurs, latrines et sites de 
moringa) ont étés faites avec les OP,UP, UR et les CL 
(97  personnes dont 82 femmes y ont pris part). 

 

http://mali.simagri.net/
http://www.simagri.net/

